
LES COTES DE LA GSfSE

Ont été 1)IieiU$ fois r.elnolvelh3c.s iai le siècle
dernier et dans les reirsannées dle celui-ci.

Parfois", rapplorte la (lron1 u e ces temnps,
le p<emqui s'st arrêté près, du lnauifiagc ang1lais,

aISsiste i dles scènes merveilleuses ; unle c'Ilange vision
se déroule sous ses veu.x. Les eaux sont unies comme
une g1(e et le temps parittitemnt calme. Tout à Coup
la inm. se soulève et s'agite au largre ; les vagues se
dressent coimne les eollinles, se poirsuVenlt, se brisent

les iunv.s Contre les autres. SouMAdain, an1-dessus de ces

mases ouJflntés, ppraîit un lcger 'aitss1eaui Por
t'ant toltîes ses voiles dehors et luttant contre la

ra l es ondes bulonte. usirapide que

liriondelle (le mer, comm iie elle, il touchle à peine les
eaux. sur- la dniiettO, sur leaiaid dans les haubans,

p.11t4~tt se dessinent (les Iigurcs humnainles, dont le
costinate antique et ilnilù;nýii-Ce onvient a Jles soldats

d'uni autre sèl.Le pied posé sur le beaup-é et
prêt4 à éane vers le r.ivage, un I oinmle, qui p)orte
le.; insignes d'un offliii-mspé'-ieur, se tient dans Fatti-

tilde (lu1 Commandement. De la illaili dr.oite. il &gn

au Pilote le sombre ceap, qui grandi. devant eux ; sm-
son b)ras gauche s'appiiie, unefe drapée delongs

voiles blancs."
"Le ciel est noir. "le vent sitfle dans le, !ordagres, la

Mer o'o<ele vaissel'au vole e<minile unt). ù-ut encore
quelques secondes et il v'a se br-oyer co>ntr-e les, i-ohers.

Derrière lui, unle Vaguel(" unei vagu11e aulx largres ilanes,

e lève, s'arrondit et le porte ve-s le capl) Dsesp)oir.

Des c ris dl'.chi nanitz, aul milieu desquels on di-fingue


